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Résiné: Dans les actes ci-joints, des scientifiques de divers 
pays analysent la recherche entreprise sur les pâturages en Afrique 
orientale et australe (Éthiopie, Kenya, Tanzanie, Burundi, Zambie, 
Zimbabwe, Lesotho, Botswana, Mozambique et Madagascar). L'utilisation 
des résultats obtenus et les connaissances acquises sont mises en 
lumière, puis utilisées pour établir les priorités nationales en 
matière de recherche. Les actes comportent une analyse critique des 
méthodes de recherche actuelles sur les pâturages : rassemblement, 
entreposage et diffusion du matériel génétique; mise à l'essai et 
évaluation de ce matériel; expériences de pâturage; évaluation nutri- 
tive des pâturages et exploitation rationnelle de ceux-ci. On présente 
des lignes directrices précises sur les méthodes à suivre, qui seront 
utiles aux agronomes de pâturages, aux spécialistes de la nutrition 
animale et aux scientifiques responsables de la gestion des pâturages. 

Deux études de cas ont fait l'objet d'une présentation suivie 
d'une discussion : il s'agit des réseaux régionaux de recherche sur les 
pâturages en Asie et en Amérique latine. Après discussion, on est 
convenu d'une stratégie de la recherche sur les pâturages, dans les 
années à venir; la coordination de cette stratégie sera assurée par une 
section régionale du Pastures Network for Eastern and Southern Africa 
(PANESA). 

Abstract: The proceedings contain reviews by national scientists 
on pasture research done primarily in Eastern and Southern Africa 
(Ethiopia, Kenya, Tanzania, Burundi, Zambia, Zimbabwe, Swaziland, 
Lesotho, Botswana, Mozambique, and Madagascar). The application of the 
results obtained and lessons learned are highlighted and used in set- 
ting of national priorities for research areas for the future. Criti- 
cal reviews on current pasture research methodologies are included in 
the proceedings. The research methods discussed are germ-plasm collec- 
tion, storage, and dissemination; and germ-plasm introduction and 
evaluation, nutritive evaluation of pastures, grazing experiments, and 
range monitoring. Specific guidelines on methodologies are outlined 
and these are useful to pasture agronomists, animal nutritionists, and 
range-management scientists. 

Two case studies of pasture-research regional networks in Asia and 
Latin America were presented and discussed. A strategy for future pas- 
ture research coordinated through a regional Pastures Network for 
Eastern and Southern Africa (PANESA) was discussed and agreed upon. 

Rest : En las actas se recogen ponencias presentadas por cien- 
tificos de diferentes passes sobre las investigaciones en pastos que se 
han realizado principalemente en et Africa oriental y meridional 
(Etiopia, Kenia, Tanzania, Burundi, Zambia, Zimbabwe, Suazilandia, 
Lesotho, Botswana, Mozambique y Madagascar). Se destaca la aplicaci6n 
de los resultados y experiencias obtenidos, muy utiles para determinar 
las prioridades de las investigaciones futuras en las diferentes nacio- 
nes. En las actas se recogen también ponencias criticas sobre las 
metodologias empleadas actualmente en las investigaciones sobre pastos. 
Se analizan los siguientes métodos de investigaci6n: recogida, almace- 
namiento, diseminaci6n, introduction y evaluaci6n de germoplasma; eva- 
luaci6n del valor nutricional de las pastos; experimentos de pastoreo; 
y control de dehesas. Se resumen directrices y metodologias especifi- 
cas de gran utilidad para agronomos especializados en pastos, expertos 
en nutricion animal y cientificos especializados en gestion de dehesas. 

Se presentan y analizan dos estudios de casos de las redes regio- 
nales de investigaci6n en Asia y Latinoamérica. Se discuti6 y aprob6 
una estrategia para realizar investigaciones sobre pastos en et futuro 
que serén coordinadas por la Red de Investigaciones sobre Pastos para 
Africa Oriental y Meridional (RIPAOM). 
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REVUE DES ESPÈCES AMELI0REES VIILISEES POUR ENRICHIR LES 
PÂTURAGES AU MOZAMBIQUE 

Jonathan Timberlake et Antônio Catalâo Dionisio 

Projet d'enquête sur les ressources naturelles et 

l'évaluation des sols, FAO, Instituto Nacional de 
Investigaçôes Agronomica, C.P. 3658, Maputo, Mozambique; 

et directeur, Fmpresa de Bovinos de Maputo, ministère 
de l'Agriculture, C.P. 1863, Maputo, Mozambique, 

respectivement . 

Sommaire Le Mozambique, dont la superficie est de 
779 500 km2, se distingue par la diversité des condi- 
tions écologiques qu'on y trouve. Le régime des pluies 
d' étb varie de 350 à 2 000 mm par an. Le quart austral 
du pays compte 80 % du cheptel total, en grande partie 
appartenant au secteur communal, et presque tout le 
reste aux entreprises de 1.' état . 

Peu de recherches ont porte sur i'canblioration des 
pâturages nu des espèces susceptibles de les aneliorer 
et presque toutes les connaissances à ce sujet provien- 
nent de la réussite ou des insuccès obtenus sur les 
fermes de 1.' tat . 

L'herbe à éléphant est largement utilisée comme 
fourrage frais ou pour l'ensilage, ainsi que d'autres 
grandes graminées. Parmi les lbgwnineuses, leucaena et 
siratro semblent prometteuses ainsi que Lahlab purpureus 
à un moindre degré. 

On espère pouvoir recourir à l'avenir à la station 
de recherche actuelle et aux fermes d''tat de diverses 
régions écologiques pour btudier les techniques agrono- 
miques qui s'imposent ainsi que te canportement de 
certaines espèces pour pâturages et fourragères. 
L'attention se portera en particulier sur les fourrages 
verts ou conservés ainsi que sur la production de 
semences. Diverses espèces pouvant bgalenent servir à 
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l'alimentation humaine dans le secteur communal seront 

également étudiées. 

lln obstacle important lx surmonter est le manque de 

techniciens agricoles et 1,' insuffisance de cadres possé- 

dant une formation pratique. Ce sont 1à des priorités. 

Le Mozambique couvre une superficie de 779 500 km2 

s'étendant de 11° à 27° de latitude S., avec des alti- 
tudes variant de 1 600 m à celle du niveau de la mer. 
La pluviosité annuelle atteint environ 350 mm en moyen- 
ne, aux abords des frontières avec l'Afrique du Sud et 
le Zimbabwe, et s' élève à 2 000 mm sur les hauts 
plateaux de la province du Zambèze . Les zones écologi- 
ques sont donc d'une grande diversité, et la recherche 
sur les pâturages devra en tenir compte. 

La production du bétail peut se répartir entre 

trois grandes zones générales : le Sud, le Centre et le 

Nord. La zone sud s'étend sur les provinces de Maputo, 

Gaza et Inhambane et l'on y trouve 80 % du cheptel 

national, lequel s'élève à 1,3 x 106 têtes. Cette 

partie du pays est exempte de trypanosomiase, à l'excep- 

tion de quelques endroits abritant la Glossina austeni. 

C'est sans doute pourquoi la majeure partie du cheptel 
en propriété communale se trouve concentrée dans cette 

zone. La végétation se compose surtout de savanes, et 
une bonne partie des pâturages naturels constitue ce 

qu'on appelle là-bas le veld mixte et le veld doux, à 
base de Themeda triandra, Panicum maximum et Urochloa 
mosambicensis avec quelques espèces de Digitaria et 

d'Eragrostis. Grâce à des précipitations d'été raison- 
nables (600 à 800 mm), aux pluies occasionnelles de la 

saison sèche, à l'absence quasi-totale de gel et à 
l'existence d' assez vastes étendues de terres d'une 
assez bonne fertilité, la zone semble bien convenir à 
l'introduction d'espèces améliorées à pâturer, pour la 
production de viande et de lait. On trouve également 
des possibilités d'irrigation le long des cours d'eau 
les plus importants. 

La zone centrale est d'une extrême variété et 

comprend les plaines d'alluvions de la vallée de 

Zambézie, les régions sèches de la province de Tete, les 
zones boisées à pluviosité abondante ici et là dans les 

provinces du Zambèze et de Manica, ainsi que les vastes 
plaines côtières de Sofala et du Zambèze. Une partie 
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de cette zone est boisée en miombo. La trypanosomiase y 
sévit presque partout et le bétail est, pour la plupart, 
concentré dans les grandes exploitations, notamment les 
plantations de cocotiers et de canne à sucre. 
L'Angonia, à la frontière avec le Malawi, fait exception 
avec son important cheptel entretenu par le secteur 
communal. En termes généraux, la région peut être 
qualifiée de veld mixte, acidifié dans les régions 
élevées, doux dans les régions plus sèches du Tete. 
Cette zone offre également de bonnes possibilités 
d' irrigation. 

La zone nord comprend les provinces de Niassa, 
Cabo Delgado et Nampula. On y trouve, surtout dans les 
endroits plus pauvres, des terres boisées en miombo et 
la trypanosomiase y est répandue. Le maigre cheptel 
observé appartient en partie au secteur privé et en 
partie à l'État, mais non au secteur communal. L'éle- 
vage ne fait guère partie des traditions locales. Bien 
que la pluviosité soit satisfaisante, la saison sèche 
dure longtemps et l'herbe est grossière et de qualité 
médiocre durant presque toute l'année. Les possibilités 
d'irrigation sont peu reluisantes. 

AMÉLIORATION DES PÂTURAGES ET UTILISATION D'ESPÈCES 
AMÉLIORÉES 

La recherche sur les pâturages au Mozambique a 

consisté surtout en relevés détaillés de la flore compo- 
sant les pâturages naturels (Myre 1960, 1971, 1972; 
Lousa 1973), effectués pendant le régime colonial. Plus 
récemment, on a étudié des méthodes de débroussaillement 
des parcours naturels (Sweet 1980), mais on n'a guère 
accordé d'attention à l'amélioration des pâturages. 
Pour une bonne part, nos connaissances à ce sujet s'ins- 
pirent des succès et échecs obtenus sur les fermes de 
l'État (Servoz 1982). Certaines études ont eu lieu à 
Mazeminhama (Myre 1969), à Namaacha et à Timbeluzi, dans 
le sud de la province de Maputo, sur de bonnes terres à 
fond basaltique, mais elles n'ont que peu de rapport 
avec les conditions existant dans la majeure partie du 
pays. Quelques essais de faible importance se poursui- 
vent également dans l'Angonia, près de la frontière du 
Malawi, concernant l'adaptabilité de certaines espèces à 
la petite exploitation (Centro Rural de Desenvolvimento 
1984). 
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Le tableau 1 énumère quelques espèces éprouvées au 
Mozambique, avec indication de leurs emplois et de leur 
valeur. De façon générale : 

Leucaena leucocephala a réussi en beaucoup 
d'endroits. Flle est consommée verte par le bétail ou 
pâturée périodiquement. On en a fait l'essai aussi bien 

en plantations qu'en rangs ensemencés dans les pâturages 
naturels, par semis direct ou sous forme de plantons 
venus de pépinière. La récolte de semences couvre 
actuellement les besoins du pays. Aucun empoisonnement 
par la mimosine n'a été signalé, mais l'affouragement du 
bétail avec cette plante ne date pas encore d'assez 
longtemps. 

Siratro (Macroptiliun atropurpureum) a pu 'être 

cultivé avec succès dans des milieux climatiques très 
divers : on le recommande généralement pour la produc- 
tion laitière et le renforcement des pâturages natu- 
rels. Les porcs le consomment également en vert. Même 
si la végétation superficielle a été détruite par la 

sécheresse dans de nombreuses régions, siratro a bien 
repris après les pluies suivantes. 

Lablab purpureus, cultivars locaux. Très promet- 

teuse, apparemment, dans les régions sud, cette plante 
exige peu de soin et d'engrais et sa production de 

semences est bonne. Celles-ci ont en outre l'avantage 
de convenir à l'alimentation humaine. 

L'herbe à éléphant (Pennisetum purpureum) est 
largement cultivée, souvent sous irrigation, comme 
fourrage vert ou pour l'ensilage destiné au bétail 
laitier et parfois aux porcs. Toutefois, le manque de 

fertilisation et une irrigation irrégulière réduisent 
souvent sa productivité. Le mélange de Siratro et de 

Glycine cv. Cooper semble donner de bons résultats. 

Cynodon plectostachyus a été cultivé avec succès 
dans certaines fermes laitières irriguées et abondamment 
fertilisées. Ailleurs, on en a fait du foin. La plante 
a également bien fait en régions sèches, mais avec de 
bonnes précipitations. 

La luzerne (Medicago sativa) a été cultivée pendant 
quelques années sous irrigation, pour en produire de la 

farine de luzerne destinée aux usines de la vallée du 
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Lim popo. Plus récemment, on en a fait l'essai dans les 

terres d'alluvions irriguées du Sud, mais sans grand 
succès : la superficie cultivée était trop considérable 
et les méthodes de culture faisaient défaut. La plante 
demande trop de soins. 

Certaines fermes de l'État cultivent des sorghos, 
de variétés normales ou fourragères (Sorghum alum, 
S. sudanese, S. vulgare) pour l'ensilage, et parfois 
aussi le mais (Zea mays). En mélange avec Stilozobium 
en régions sèches, le sorgho a très bien poussé et 
permis d'affourager les troupeaux laitiers. 

Les deux procédés d'amélioration des pâturages ont 
été utilisés : culture d'espèces améliorées, en peuple- 
ment, ou sursemis de pâturages naturels. On a essayé le 
sursemis ou le renforcement de prairies naturelles 
(Themeda - P. maximum) avec Cenchrus ciliaris, siratro, 
Neonotonia wightii cv. Cooper, Stylosanthes guianensis 
cv. Oxley et Cook, et Leucaena mais la plupart n'ont pas 
persisté sans doute par manque de soins culturaux. 
Toutefois, les rangs de Leucaena se sont maintenus. 
L'implantation s'effectuait fréquemment après passage de 
la herse à disques tirée par un tracteur. On espère, à 
l'avenir, faire plus large usage de la traction animale 
dans le secteur communal. 

Bien que le Mozambique ait tenté de produire lui- 
même toutes ses semences, notamment celles de siratro, 
on constate une pénurie grave (à l'exception de 

Leucaena) dans tout le pays. La récente période de 
sécheresse a fortement compromis un programme pilote 
d'essais à échelle réduite dans une foule de fermes 
d'État du sud du pays (10) et empêché, de ce fait, la 
collecte de semences. Quelques producteurs laitiers 
utilisent des espèces améliorées pour les pâturages 
mais, en général, tout le bétail du secteur privé comme 
du secteur communal vit des pâturages naturels. 

L'Instituto Nacional de Investigaçôes Agrondmica a 

récemment mis sur pied un petit centre de culture de 
Rhizobium dont la production actuelle est en majeure 
partie destinée à l'inoculation du soya, mais certaines 
installations font aussi la culture d'autres souches de 
rhizobiums à l'échelle expérimentale. On espère déve- 
lopper ces moyens, à l'avenir. 
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PRIORITÉS DE RECHERCHE ET STRATÉGIES A VENIR 

itant donné le très petit nombre de recherches sur 

les pâturages au Mozambique, aucune méthode adéquate ou 
reconnue n'a encore été mise au point. Ce n'est pas 

tellement la recherche qui prédomine aujourd'hui, mais 
plutât l'utilisation d'espèces et de pratiques déjà 
établies ou présentant quelques succès. 

Cependant, les orientations les plus appropriées et 

les plus prometteuses de la recherche sembleraient être 
les suivantes : essais à l'échelle réduite, à la ferme, 
d'espèces et de variétés nouvelles et prometteuses dans 
les diverses zones écologiques; détermination des procé- 
dés optimums d' implantation, de fertilisation et 
d'entretien dans ces diverses régions, de siratro, de 

l'herbe à éléphant, de Leucaena et d'autres, à l'aide de 
techniques agronomiques plus avancées dans les grandes 
exploitations privées et étatisées; des objectifs iden- 

tiques mais d'un niveau technique moins développé, 
adapté aux besoins réduits du secteur communal, en vue 
de la production laitière et d'une alimentation plus 
sélective des bestiaux durant les périodes sèches; 
techniques de renforcement des pâturages naturels avec 
des légumineuses telles que Leucaena, Stylosanthes, 
siratro et Neonotonia au profit des élevages laitiers ou 
de la production de viande de boucherie; sélection des 

espèces fourragères les plus avantageuses, seules ou en 
mélanges, pour l'ensilage, et des combinaisons de 

graminées/légumineuses pour la production de fourrage en 
terres irriguées. 

Les cultures à double usage pourraient s'avérer 
particulièrement intéressantes pour les cultivateurs en 
zones communales. L. purpureus, Cajanus cajan, le 

sorgho et le millet, par exemple, peuvent entrer dans 
l'alimentation humaine, et leurs résidus (ou les récol- 
tes manquées) peuvent servir de fourrage pendant la 

saison sèche. 

On espère pouvoir amorcer ces études dans diverses 
stations expérimentales des principales régions écolo- 
giques du pays, ou dans les fermes de l'État en mesure 
de les effectuer. La recherche devrait également 
toucher aux aspects économiques découlant de l'améliora- 
tion des pâturages. On insistera également sur la 

production commerciale des semences d'espèces sélection- 
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nées. La difficulté d'application de ce programme 
viendra sans doute de la rareté de personnel technique 
compétent à y affecter. 

Des pays comme le Zimbabwe et l'Australie, notam- 
ment, ont effectué beaucoup de recherches qui pourraient 
nous 'être utiles à l'amélioration des pâturages et des 

espèces fourragères. Les conclusions obtenues là-bas 
devront d'abord être mises à l'essai dans les princi- 
pales zones écologiques du Mozambique avant de les 

appliquer h un niveau général. 
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